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Quand Montréal 
était américain 

Un de nos plus fidèles 
membres, René Léon 
Caron, 90 ans, vient 
de publier le récit his-
torique Salut Monsieur 
Franklin. 1775 - Quand 
Montréal était améri- 
cain - 1776. L’auteur, un 
ancien libraire à la re-
traite, a publié ce livre 
à l’occasion du 375e an-

niversaire de Montréal. Il raconte l’invasion du 
Québec en 1775 par les colonies rebelles du 
sud et la venue de Franklin pour convaincre les 
Québécois de se joindre aux États-Unis.

Félicitations à Luc Ferrandez 
et Valérie Plante 

La société d’histoire du Plateau tient à félici- 
ter Luc Ferrandez, maire du Plateau réélu pour 
un troisième mandat avec 65% des voix, ainsi 
que Valérie Plante, nouvelle mairesse de Mont- 
réal. « Près de 375 ans après Jeanne Mance,  
Montréal a sa première mairesse » a déclaré Mme 
Plante lors de son discours du 5 novembre 2017.

Le film Le dernier souffle, au cœur 
de l’Hôtel-Dieu présenté en Chine

Après une première remarquée aux Ren-
dez-vous du cinéma québécois, Le dernier 
souffle, au cœur de l’Hôtel-Dieu de Montréal, 
de la cinéaste et membre de la SHP Annabel 
Loyola, est sorti en salles au printemps 2017 

au Québec.  Le film a également été diffusé si-
multanément sur les ondes de Canal D à l’oc-
casion du 375e anniversaire de l’Hôtel-Dieu 
et de Montréal. Après une première interna- 
tionale au Festival international du film de Shan- 
ghai, en Chine, le film a poursuivi sa tournée au 
Québec, en Ontario et au Nouveau-Brunswick. 

André Gladu, cinéaste du Plateau,  
à l’Unesco 

Le Devoir souligne dans son édition du 2 no-
vembre 2017 la consécration par l’UNESCO de la 
série de 27 documentaires de 30 minutes cha-
cun intitulés  Le son des Français d’Amérique, des 
cinéastes André Gladu et feu Michel Brault, met-
tant en vedette turlute, violons, accordéons, voix, 
tapement de pieds et divers instruments dans 
les territoires du Québec, l’Acadie, la Louisiane, 
la Nouvelle-Angleterre et le Manitoba. Parmi  
les performances musicales, soulignons celles 
du violoniste Louis Boudreau et du chanteur 
Zachary Richard. 
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FÉLICITATIONS À  
LORRAINE DECELLES

ET JEAN-CLAUDE GERMAIN :
LAURÉATS 2017

La Société d’histoire du Plateau-Mont-Royal félicite ses deux lauréats 2017 pour les Prix SHP Engage-
ment et Rayonnement remis lors d’une réception présentée le 7 décembre dernier. Les toiles sont une gra-
cieuseté de Marie-Josée Hudon du Musée des Grands Québécois. 

Voir entrevues avec les lauréats aux pages 12 et 13 du présent numéro.
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ÉDITORIAL

♪♫♪ NOËL SUR UNE NOTE MUSICALE ♪♫♪

Imaginons-nous dans les  
années 50, au sortir de la 
guerre. Vous êtes musicien, 

chanteur ou poète, et avez envie 
d’immortaliser votre dernière 
composition pour l’offrir à vos 
proches ou à vous-même. Quoi  
de mieux qu’un bon vieux 78  
tours gravé dans un vrai studio  
d’enregistrement de l’avenue 
Mont-Royal, produisant des dis- 
ques tels qu’illustrés par l’étiquet- 
te sur la page couverture du pré- 
sent bulletin.  

Notre fidèle collaborateur Jus-
tin Bur nous raconte également 
la présence de la compagnie  
de disques Starr sur le bou-
levard Saint-Laurent dans les 
années folles de 1920 à 1925. 
Et pas très loin de là, le Mile-
End abritait l’usine des pianos  
Craig logée auparavant dans le 
Vieux-Montréal, dont le proprié- 
taire se vantait, dans une vieille  
publicité du journal Minerve de  
1854, de fabriquer à Montréal  des  
pianos qui pouvaient rivaliser  
avec les meilleurs instruments im-
portés d’Europe et des États-Unis. 

L’histoire des claviers nous est 
aussi racontée par Gaétan Sauriol 
en raison d’un phénomène rare 
au pays, soit la présence de trois 
orgues dans une même église, 

celle de Saint-Jean-Baptiste, puis 
par Huguette Loubert, au sujet de 
Yves Beaupré, artisan de la rue De 
La Roche, que nous vous invitons 
à découvrir par son travail de fa- 
brication de clavecins et leur 
exportation aux quatre coins  
du monde. 

Puisque nous sommes au temps 
des fêtes, félicitons nos lauréats 
2017 Lorraine Decelles et Jean-
Claude Germain, deux piliers 
du Plateau, l’une par son en-
gagement dans le milieu com-
munautaire et l’autre par son 
rayonnement dans les milieux 
de l’histoire et du théâtre. Ma-
rie-Josée Hudon nous offre leur 
portrait sur toile et Myriam  

Wojcik nous les présente en  
entrevue. Et jetez un œil à nos 
fonds d’archives décrits dans la 
chronique d’Huguette Loubert, 
directrice du Centre de docu-
mentation, ainsi qu’à l’exposition 
virtuelle de l’histoire du Plateau 
conçue et élaborée par notre  
archiviste Huguette Legault et 
tous les membres bénévoles de 
son équipe. 

Bonne fête de fin d’année du 
375e anniversaire de Montréal 
et n’oubliez pas de renouveler  
votre abonnement annuel de 
VOTRE Société d’histoire du  
Plateau-Mont-Royal.  

Myriam Wojcik, animatrice de la soirée, Jean-Claude Germain,  
Prix SHP Rayonnement 2017, Richard Ouellet, président SHP,  

et Lorraine Decelles, Prix SHP Engagement 2017

Richard  
Ouellet 
président-fondateur
Société d’histoire du 
Plateau-Mont-Royal
info@histoireplateau.org
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En 1920, la Starr Phonograph 
Co. of Quebec est établie au 
1600 (maintenant 4600) 

boulevard Saint-Laurent, un peu 
au sud de la rue Villeneuve dans 
le Mile End. Starr était depuis 
1872 un fabricant de pianos à 
Richmond (Indiana) dans le Mid-
west américain, s’intéressant plus 
tard aux nouveautés musicales 
que sont les radios et les disques. 
Une filiale canadienne est mise 

sur pied à London (Ontario) en 
1918. Comme directeur général, 
Starr choisit un homme qui a déjà 
fait ses preuves dans la vente de la 
musique : Roméo Beaudry (1882–
1932). Puis en 1920, Beaudry 
fonde et dirige Starr of Quebec 
où il produit des enregistrements 
d’artistes locaux pour le marché 
québécois, devenant le plus im-

portant producteur francophone 
de son époque.

Starr of Quebec est un bureau de 
production, pas un studio d’enre- 
gistrement. Beaudry fait ses en-
registrements dans les instal-
lations de la Berliner Gram-o-
phone, rue Lenoir à Saint-Henri. 
Fondée en 1899 par Émile Ber- 
liner, l’inventeur du disque musi-
cal plat (par opposition au cylin-
dre d’Edison), cette compagnie 
fabriquait les appareils gramo- 
phone et les disques améri- 
cains sur étiquette Victor pour 
le marché canadien. Le fils ainé 
d’Émile, Herbert Berliner, publie 
des enregistrements canadiens 
sur étiquette His Master’s Voice 
dès 1916. Herbert lance une usine 
indépendante de pressage de dis-
ques, la compagnie Compo, à La-
chine, en 1918. Beaudry lui confie 
le pressage canadien de tous les ti-
tres Starr, importés ou locaux, dès 
1919. Tiraillé entre l’entreprise 
familiale liée par des obligations 
envers l’américaine Victor, d’une 
part, et ses ambitions de dévelop- 
pement du marché local, d’au-
tre part, Herbert Berliner quitte 
finalement la Berliner Gram-o-
phone en 1921 pour se consacrer 
entièrement à Compo. C’est donc 
le duo Herbert Berliner – Roméo 
Beaudry qui sera le chef de file 
de la production de disques ca-
nadiens-français jusqu’à la mort 
soudaine de Beaudry en 1932.

Les artistes enregistrés pen-
dant que Beaudry avait ses bu-
reaux dans le Mile End ne sont 
pas entrés dans la mémoire col-
lective. Fait intéressant, on y 
trouve plusieurs interprétations 
de chansons écrites par Beaudry 
lui-même. Lorsqu’en 1925 Starr 
Piano abandonne son secteur de 
disques, la Starr of Quebec est 
achetée par la Compo de Herbert 
Berliner. Son bureau déménage 
rue Amherst près de Dorchester, 
quittant pour toujours le Plateau.   

En 1929, Roméo Beaudry rencon-
tre Mary Bolduc, une Gaspésienne 
mariée à un plombier montréalais 
désœuvré. Après un début hési-
tant, Madame Bolduc devient à la 
fin de l’année une grande star dès 
son quatrième disque, « La cui-
sinière ». Mais cela n’est pas une 
histoire du Plateau Mont-Royal!

ROMÉO BEAUDRY,
PIONNIER DU DISQUE QUÉBÉCOIS

Roméo Beaudry, auteur, compositeur, 
pianiste et administrateur  

(1882–1932)

Justin  
Bur 
Mémoire du 
Mile End

Voir :
• Robert Thérien, « Roméo Beaudry, auteur, compositeur, pianiste et administrateur », dans Le gramophone virtuel, Bibliothèque 
et Archives Canada, http://www.bac-lac.gc.ca/fra/decouvrez/films-videos-enregistrements-sonores/gramophone-virtuel/Pages/
romeo-beaudry-bio.aspx 
• Roméo Beaudry, source : Canadian Music Trades Journal, septembre 1931, https://www.collectionscanada.gc.ca/gramo-
phone/028011-150-f.php?uid=028011-nlc002544&uidc=recKey 
• Publicité Starr, La Presse, vendredi 2 mars 1923, p. 8 (BAnQ)
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Parmi les entrepôts, les lai- 
teries et les usines de con-
fection, de bottes, de pein-

ture ou de câbles électriques, le 
secteur industriel du Plateau qui 
s’étire le long de la voie ferrée du 
Canadien Pacifique a attiré aussi 
deux grands constructeurs de 
pianos. Localisés de part et d’au-
tre du boulevard Saint-Laurent à 
quelques pas de la gare du Mile 
End, ils expédiaient leur pro-
duction à travers le Canada.

À partir du milieu du 19e 
siècle, le piano, produit en 
série par un grand nom-
bre de fabricants locaux et 
étrangers, devient acces-
sible à la classe moyenne 
émergente. Comme centre 
de divertissement au foyer, il 
précède le gramophone et la 
radio. Le piano mécanique, 
qui joue la musique enreg-
istrée sur un rouleau de pa- 
pier, fait plaisir même en l’ab-
sence d’un pianiste maison.

La compagnie Craig Piano  
a été fondée à Montréal en 
1856, reprenant les affaires 
de la Labelle & Craig Piano- 
fortes établie en 1854. Son 
fondateur James Peter Craig, 
ébéniste, est né à Saint-Mathias- 
de-Rouville en 1826. Avec son 
père et ses frères, Craig a continué 
à diriger la Craig Piano jusqu’à sa 
mort en 1873. Son neveu J. Oscar 
Craig reprend la direction en 1904, 
année où la compagnie déménage 
dans une nouvelle usine de la rue 
Lauretta (50-80 rue Saint-Viateur 

Est) à ville Saint-Louis, conçue par 
Joseph Perrault, un architecte lo-
cal bien connu. Perrault travaillait 
en même temps sur le chantier 
adjacent de l’usine de confection 
de la John W. Peck & Co. Sa rési-
dence, avenue du Parc au nord de 
Fairmount, fait partie aujourd’hui 
de la coopérative Le Châtelet.

En 1913 dans le magazine publi- 
citaire The North End, Craig Piano 
se vante de produire 1800 pianos 

par an dans son usine ultramo- 
derne pourvue d’un séchoir à bois 
de grande capacité. Grâce à un 
système de gicleurs, l’usine béné-
ficie des taux d’assurance les plus 
bas possible!

Un concurrent fondé en 1895, 
Pianos Pratte, s’installe à l’angle  
nord-ouest du boulevard Saint- 

Laurent et de la rue Bernard en 
1909. Également dans The North 
End, Pratte affirme qu’il « s’atta-
che moins à produire un nom-
bre considérable de pianos qu’à  
construire un piano artistique  
et durable ». Mais l’époque de 
gloire de l’industrie du piano 
s’achève; s’ensuit une rationa- 
lisation avec fusions et ferme- 
tures d’usines. Pratte quitte le 
quartier en 1923 et Craig, fusion-
née avec les pianos Lesage de 

Sainte-Thérèse, ferme son usine 
du Mile End en 1930.

Un piano public installé en face 
de l’ancienne usine Craig en 2012 
a permis, le temps d’un été, de se 
rappeler le passé musical de la 
rue Saint-Viateur Est.

LES USINES DE PIANOS DU MILE END
Justin Bur 

Voir : The North End, 1913, p. 18, à https://archivesdemontreal.ica-atom.org/north-end, et le billet sur Craig Piano à http://craig-
pianoco.blogspot.ca.

Publicité Craig publiée dans La Patrie, samedi 29 mai 1909, p. 10   BAnQ
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Saviez-vous qu’il a déjà existé 
un studio d’enregistrement 
où l’on y gravait des 78 tours 

dans le Plateau ? Ce commerce 
unique avait pignon sur rue au 
422, avenue Mont-Royal Est, en-
tre les rues Saint-Denis et Rivard. 

Le 78 tours que nous avons  
identifié à cette adresse appar-
tient au propriétaire actuel du 
commerce, le bijoutier Assaleh. 
Le disque a été donné à ce com-
merçant par Michel Picard, col-
lectionneur de 78 tours depuis 
plusieurs décennies. Les pro-
priétaires, heureux de ce don 
inespéré, ont l’intention de l’en-
cadrer et de l’afficher sur un des 
murs du commerce.  

L’artiste dont le nom apparait 
sur l’étiquette, le pianiste Jean-
Pierre Chevalier, est le grand- 
oncle du donateur. Sur le côté A, 
se trouve le titre Jalousie Tango,  
et sur le côté B, on peut écouter 
My Shawl Rhumba.   

Selon l’annuaire Lovell, les noms 
des propriétaires Larose et Sayer,  
du studio Mus-Art au 422 Mont- 
Royal Est, apparaissent dès 1935 
jusqu’en 1957. Est-ce que l’en-
registrement en studio était une 
mode passagère ? Peut-être que le  
studio a vécu plusieurs décen- 
nies. Il répondait sans aucun 
doute au désir de la clientèle  
de graver à tout jamais leurs ta- 
lents musicaux.  

Selon le collectionneur et dona-
teur, ce disque 78 tours, en très 
bon état de conservation, daterait 
de 1955 selon sa forme.  Il s’agit 
d’une étiquette unique, car en 
plusieurs décennies de recherche, 
jamais cette étiquette n’a été vue 
dans les anciennes collections de 
78 tours. On peut supposer que 
ce studio gravait des 78 tours  
à exemplaire unique, destinés à 
l’écoute en famille, et n’étaient 
pas commercialisés, ce qui 
ajoute à la rareté du disque et du 
phénomène de l’enregistrement 
sur le Plateau. 

Selon le musicologue Robert 
Thérien, historien de la musique 
québécoise, ces disques person-
nels étaient très populaires dans 
les années 1950. Ils n’étaient pas 

pressés en usine mais gravés di-
rectement (sans matrice) sur un  
disque d’acétate (une mince 
couche d’acétate sur une base 
d’étain ou d’aluminium). 

La technique de gravage « di-
recte » permettait de remettre le 
disque au client peu après la fin 
de la session à peu de frais. Cette 
technique était très utilisée dans 
tous les postes de radio depuis 
le milieu des années 1930 pour 
enregistrer des émissions dans 
les stations de production (SRC, 
CKVL, CKAC...) et les envoyer  
dans les postes affiliés qui les 
mettaient en ondes en différé.

Le commerce a changé de nom 
à partir de 1958 et est devenu  
un fleuriste. 

UN STUDIO DE 78 TOURS,
AVENUE MONT-ROYAL

Richard Ouellet

Merci à Michel Picard, collectionneur de 78 tours, ainsi qu’à la bijouterie Assaleh, et à Robert Thérien,  
historien de la musique, pour leur collaboration. 
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Chansons souvenirs sur 78 tours
1926 – Dans le bon vieux temps / Conrad Gauthier et  
Béatrice Lapierre-Latour 
Dis-moi t’en souviens-tu ma vieille, Du temps où je te courtisais, Ma tuque  
par-dessus l’oreille, Chez ta vieille mère j’arrivais. 

1930 – Ça va venir, découragez-vous pas / Madame Bolduc  
Y a pas d’ouvrage au Canada, Y en a ben moins dans les États, Essayez pas d’aller 
plus loin, Vous êtes certains de crever d’faim. 

1931 – Nos braves habitants / Madame Bolduc 
Quittez jamais vos campagnes, Pour venir rester à Montréal. Dans les grandes  
villes comme ça, De la misère, y’en a. Et surtout cet hiver, Il y en a qui mangent  
du pain noir. 

1944 – Camillien nous revient / Jeanne-d’Arc Charlebois
Tous les ouvriers ont voté pour lui. Le soir du 11 décembre, c’était la nouvelle.   
Enregistrée au lendemain du retour de Camillien Houde, suite à sa détention en 
raison de son opposition à la conscription de la Deuxième Guerre  
mondiale. Il fut réélu en 1950. 

1950 – Le petit bonheur / Félix Leclerc
Chantée pour la première fois au théâtre du Gésu : chanson d’une histoire 
d’amour déçu, à grand succès, qui fit grandement connaître son auteur- 
interprète en France et puis, à son retour, au Québec.  

1950 – Maurice Richard / Jeanne-d’Arc Charlebois  
Pour avoir brassé l’arbitre, Maurice a payé l’amende, Mais je peux vous dire qu’il 
s’en fiche, Y’a pas de misère à se reprendre. 

Vers 1954-58 - À la claire fontaine / Camillien Houde
Chantée par l’ancien maire de Montréal, À la claire fontaine est enregistrée sur 
78 tours lors d’un banquet offert par la Société Saint-Jean-Baptiste. Houde aura 
droit à une ovation et le public lui chantera Il a gagné ses épaulettes.   

1958 – Carré Saint-Louis / Paolo Noël
Carré Saint-Louis, quand le matin qui te réveille, Vient caresser ton doux jardin 
sous le soleil. 
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Un instrument de musique 
populaire en Europe du 
XVIe au XVIIIe siècle est fa- 

briqué sur le Plateau depuis qua-
tre décennies... 

J’ai visité dernièrement Yves 
Beaupré, facteur de clavecin sur 
la rue De La Roche en train de 
fabriquer son 156e instrument. 
Son carnet de commande est déjà 
complet pour 2018 avec quatre 
instruments. Les commandes 
proviennent d’Amérique du Nord, 
d’Europe et d’Asie. Son petit ate-
lier est derrière une porte cochè- 
re et une jolie cour intérieure. 

À 17 ans, Yves Beaupré s’inscrit 
en piano au Cégep de Saint-Lau-
rent, mais tombe amoureux du 

clavecin lors d’un concert. Il 
change ses options de cours. Mais 
où trouver un clavecin pour pra-
tiquer, l’instrument étant rare 
et cher… Il décide, même s’il ne 
connait rien à l’ébénisterie, d’en 
construire un, en étudiant l’ins- 
trument au cégep et dans des 
livres. Il le monte patiemment au 
sous-sol, près des casiers du bloc 
d’appartements qu’il habite. Ce 
clavecin, qui existe toujours au 
Domaine Forget, changera l’orien- 
tation de sa vie! 

Il obtient une bourse d’étude 
pour faire la tournée des musées 
d’Europe afin d’étudier les an-
ciens clavecins. Il apprivoise ainsi 
leur évolution selon les pays et les 
siècles. Il y retournera à quelques 
reprises. Le clavecin, relégué  
aux oubliettes par l’arrivée du 
piano et la musique romanti- 
que, a retrouvé sa place avec 
l’intérêt actuel pour la musique 
baroque. Montréal est avec  
Boston au cœur de ce renouveau 
international. Il suffit de nommer 
entre autres Yves G. Préfontaine, 
Geneviève Soly, Luc Beauséjour  
et Catherine Perrin, pour s’en  
convaincre. Les facultés de mu-
sique de partout ajoutent le cla-
vecin à leurs programmes. 

Yves Beaupré, que l’on compare 
aux meilleurs facteurs d’Europe, 
fait des copies des instruments 
anciens selon les principes de fac-
ture traditionnels, mais n’hésite 
pas à innover en dressant les 
plans. Leur excellente sonorité, 
leur mécanique fiable, leur sta-
bilité ainsi que leur apparence 
soignée ont fait sa réputation. Il 
apporte un soin méticuleux au  

séchage des bois des diverses 
composantes : peuplier, tilleul, 
chêne, pin, etc. L’ébène et de l’os  
de vache recouvrent les claviers.  
Les sautereaux qui pincent les  
cordes, des pièces très impor-
tantes qu’il commandait en An-
gleterre, sont maintenant fabri-
qués dans son atelier par son fils 
Benoit, sa relève. Leur finesse 
d’exécution laisse béat d’admi-
ration. Tout est d’une précision 
parfaite. Certains instruments 
sont simplement peints ou vernis 
et d’autres ornés de motifs ou de 
couleurs vives. D’autres instru-
ments d’époque comme l’épin-
ette, le clavicorde, le virginal sont 
aussi sortis de son atelier. Ni Bach, 
ni Mozart ne seraient dépaysés… 

Les nombreux concerts et dis-
ques enregistrés sur ses instru-
ments témoignent de l’excellence 
de son travail.

UN FACTEUR DE CLAVECIN  
SUR LE PLATEAU

Huguette  
Loubert 
Membre du CA
et directrice  
du Centre de
documentation

Yves Beaupré, facteur de clavecin

Clavecin italien signé Yves Beaupré

Photos : Site www.clavecinsbeaupre.
com, avec autorisation
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Gaétan  
Sauriol 
Membre
de la SHP

TROIS ORGUES EXCEPTIONNELS DANS UNE SEULE ÉGLISE
LES ORGUES DE L’ÉGLISE  

SAINT-JEAN-BAPTISTE

La maison Casavant et Frères 
a conçu un grand orgue de 
61 jeux, Opus 615, répartis 

entre quatre claviers manuels et 
un pédalier. Ce grand orgue re-
flète, avec un certain bonheur, la 

tradition de l’orgue symphonique 
français. Il a été inauguré en 1915 
par le titulaire, l’organiste Alexis 
Contant. Il y a également un orgue 
de chœur de 15 jeux, Opus 616, 
ayant sa propre console, mais 
pouvant aussi être activé par la 
console du grand orgue.

Selon la maison Casavant, le 
numéro Opus 616 est plutôt 
attribué à un instrument à la 
paroisse de Saint-Célestin située 
dans la MRC de Nicolet-Yamaska. 
Casavant aurait fait une erreur 
en attribuant ce numéro à l’église 
Saint-Jean-Baptiste. Il faut savoir 

que le numéro « Opus » corres- 
pond simplement à la réalisa-
tion du contrat. La firme existe 
depuis 1879. Ainsi la première 
réalisation du facteur est dans la 
chapelle Notre-Dame-de-Lourdes 
et date de 1880 (Opus 1). Tenons 
alors pour acquis que les orgues 
de tribune et de chœur font partie 
du même contrat.

Après 80 années de loyaux  
services, son mécanisme usé ne 
permet plus les performances 
que l’on est en droit d’attendre 
d’un grand orgue moderne. Le 
plan de restauration a donc con-
sisté à rénover tout le système 
d’alimentation en vent, ainsi que 
les sommiers et ses mécanismes. 
L’instrument a maintenant 62 
jeux. La console a été minutieuse-
ment réparée. 

La restauration a donc eu es-
sentiellement pour but de doter 
cet instrument de véritables prin-

cipaux contrastés et vivants. Le 
buffet monumental de chêne som-
bre, contre lequel se détachent 
les tuyaux dorés, est couronné de 
quatre anges rehaussés d’or, réa- 

lisés par la compagnie Daprato  
de Chicago. 

La chapelle Saint-Louis, qui 
est dédiée surtout aux mariages,  
possède un instrument de neuf 
jeux, également du facteur Casa-

vant (Opus 656). La plupart 
des instruments des chapelles 
nord-américaines sont des har-
moniums; la chapelle Saint-Louis 
fait exception et jouit d’un orgue 
modeste mais bien authentique 
avec ses tuyaux.

Les orgues de l’église Saint-Jean-
Baptiste contribuent au prestige 
du lieu. En effet, l’église est l’une 
des rares dotées de deux orgues 
pouvant favoriser la présenta-
tion d’œuvres qui demandent 
au chœur un orgue d’accompag-
nement et en tribune un grand 
instrument digne des grandes 
cathédrales. Restauré en 1995, le 
grand orgue est l’un des plus pres-
tigieux instruments d’Amérique 
du Nord.

Le grand orgue de tribune   
Photo Gaétan Sauriol

L’orgue de chœur   
Photo des Amis de l’orgue

L’orgue de la chapelle Saint-Louis   
Photo des Amis de l’orgue

Remerciements à Madame Sylvie Bernard de la maison Casavant et Frères. Voir aussi le rapport de la paroisse  
Saint-Jean-Baptiste, Lorsque culte et culture s’harmonisent dans un lieu patrimonial, février 2008. 
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Souvenirs de la soirée  
des prix SHP 

Engagement et  
Rayonnement 2017

Photos : Jean Terroux et Christine Tixidre

Centre de services communautaire du Monastère,   
7 décembre 2017

Myriam Wojcik, chargée de communications  
à la SHP et animatrice de la soirée

Richard Ouellet, président SHP 

« Le Prix SHP Rayonnement 2017 est remis, pour sa  
deuxième édition, à l’écrivain, historien, comédien et  
directeur artistique, Jean-Claude Germain. 

« Le Prix SHP Engagement 2017 est décerné, quant à lui, à 
Lorraine Decelles, véritable pilier de l’action communau-
taire dans le Plateau. »  

Les prix Engagement et Rayonnement 

« Le Prix Engagement a été créé pour récompenser l’impli-
cation exceptionnelle d’une personne de notre quartier, le 
Plateau-Mont-Royal, tandis que le Prix Rayonnement vise à 
récompenser les gens qui font rayonner l’histoire du quar- 
tier, à l’échelle locale, nationale et internationale. 

« Ce que je souhaite le plus, c’est que cette soirée de  
remise des Prix Engagement et Rayonnement de la Société 
d’histoire du Plateau devienne une tradition solide pour les 
prochaines générations. »  
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Extrait du discours  
de Lorraine Decelles,  
Prix SHP Engagement 2017

« Mes grands-parents maternels ont habité pendant longtemps sur la 
rue Mentana. De plus, grand-papa travaillait chez J. J. Joubert com-
me mécanicien. Quand j’étais petite, nous habitions sur la rue Delori- 
mier et mon beau-père travaillait à la brasserie Molson. J’ai été con-
firmée à la paroisse Im-
maculée-Conception par le 
cardinal Léger, j’ai encore 
un souvenir du soufflet que 
j’ai reçu sur la joue. Pour 
finir, j’ai travaillé trente 
ans à la Maison d’Aurore. »

Extrait du 
discours de 

Jean-Claude 
Germain,  
Prix SHP  

Rayonnement 
2017 

« Je suis venu au monde rue Fabre. Comme Michel Tremblay ? 
Quelques années avant lui ! Mais avec une énorme différence ! Il 
a vu le jour entre Mont-Royal et Gilford et je suis venu au monde 
entre Mont-Royal et Marie-Anne. Séparés en somme par une vaste 
frontière : l’avenue Mont-Royal. »

Extrait de la lettre d’Amir Khadir, député de Mercier, 
à Lorraine Decelles  

« Lorraine, sous ta direction, la maison d’Aurore est devenue un organisme  
phare de la circonscription. J’appelle la relève de notre quartier – que  
j’espère nombreuse et dynamique – à profiter de l’occasion qui s’offre à elle en 
ce moment pour puiser de l’inspiration de ton implication dans le développe- 
ment communautaire. » 

Extrait de la lettre de Jean-François Nadeau, histo-
rien et journaliste au Devoir, à Jean-Claude Germain

« Jean-Claude Germain est de ceux à qui les Québécois doivent de s’être  
dégagés, du moins en partie, d’un destin colonial où tout était à mesurer  
perpétuellement à l’aune d’un préalable étranger. Je pèse ici soigneusement  
mes mots. Et je n’en exagère aucun lorsque j’affirme que Jean-Claude Germain 
est de ceux qui ont fait naître au monde le théâtre et la littérature québécoi- 
ses, tout en se montrant un formidable professeur de l’histoire qui se trouve  
aux fondements de cette culture et de cette raison commune. »



Page 14 – La Société d’histoire du Plateau-Mont-Royal • Vol. 12, No 4 • Hiver 2017-2018

En haut à gauche, Huguette Loubert, directrice  
du Centre de documentation et d’archives, rap-
pelle aux résidents du Plateau l’importance de songer 
à faire un don de leurs archives à la SHP pour per-
pétuer la mémoire des générations précédentes.  

En haut à droite, Huguette Legault, archiviste,  
a eu l’honneur d’inaugurer cette nouvelle exposition 
virtuelle conçue à partir de nos fonds et collections 
d’archives. L’archiviste nous présente ici le fonds  
de la comédienne Rose Rey-Duzil, donné à la SHP par 
la famille.  

L’exposition virtuelle Souvenirs et images du  
Plateau, inaugurée le 7 décembre 2017 est une  
réalisation majeure du Centre de documentation  
de la SHP. Huguette Legault, chargée de la concep-
tion,  a choisi de représen-ter des thématiques et  
des lieux du quotidien, tels que  le parc, l’école, 
l’église, l’épicerie, ou encore des événements tels 
que le voyage de noce ou la guerre,  pour mettre en 
valeur les fonds et collections d’archives de la SHP.  

La photo ci-contre montre la façade du comptoir de 
service Ty-Coq Volant Bar-B-Q Ltée.  Cette entre-
prise fait partie des lieux que présente l’exposition.

Le Centre de documentation et d’archives de la 
SHP est situé au 4450, rue Saint-Hubert, local  
419, Montréal. Tél. : 514 563-0623.  L’exposition  
virtuelle est accessible via notre site Internet :  
www.histoireplateau.org dans le menu Exposition 
virtuelle.  

EXPOSITION VIRTUELLE DES ARCHIVES  
DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DU PLATEAU
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QUELQUES MEMBRES ET INVITÉS 
DE LA SOIRÉE PRIX SHP 2017   

Bernard Mulaire, 
historien de l’art, 
et Louis Senécal, 

informaticien

Huguette Loubert et Danielle  
Savignac, fille de Joseph-Marie  

Savignac dont un fonds important  
est aux Archives de la SHP

Huguette Loubert, directrice 
du Centre de documentation  et 
Jean-Claude Germain, Prix SHP 
Rayonnement 2017, entourés  
du public 

Lorraine Decelles,  
Prix SHP  
Engagement 2017,  
et Annie Pelletier,  
qui lui a succédé à 
la coordination de 
la Maison d’Aurore

Annabel Loyola, 
cinéaste, et  

Kevin Cohalan, 
vice-président de la 

SHP. En arrière-plan, 
Marlène Lessard, 

attachée politique 
d’Amir Khadir, et  
Ben Valkenberg,  

commissaire scolaire

Jean-Claude Germain, lauréat 2017, et 
Mme Françoise Careil, lauréate 2016

Louis Senécal, informaticien 
bénévole à la SHP et Lorraine 

Cadotte, qui a fait un don 
d’archives à la SHP, ainsi que 

Tasha Morizio et Guillaume 
Rho-Lafortune de la Société de 

développement du boulevard 
Saint-Laurent

Lorraine Cadotte et le 
photographe Daniel Kieffer, 
spécialiste des photos de 
théâtre pendant plusieurs 
décennies à Montréal, qui  
a fait don de ses archives 
photographiques à la BAnQ. 
Ami de Jean-Claude Germain

Remerciements : à toutes les personnes présentes, au comité organisateur composé de Myriam  
Wojcik, Huguette Loubert et Huguette Legault, à Bernard Vallée du comité de sélection, à  
Marie-Josée Hudon, pour les dessins sur les trophées, et aux bénévoles (par ordre alpha-
bétique) : Robert Ascah, Gabriel Deschambault, Claude Gagnon, Alain Hébert, Joanne Larivière  
Nicole Lépine, Ange Pasquini, Suzanne Perron, Louis Senécal, Marielle Signori, Jean Terroux, 
Christine Tixidre. 
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Pendant 31 ans, Lorraine Decelles a travaillé à 
la Maison d’Aurore, dont 20 ans à titre de coor-
donnatrice. Elle a aussi été très impliquée dans 

divers organismes dont 18 ans comme présidente de 
la CDC-Action Solidarité Grand Plateau. Elle a pris sa 
retraite en 2015. Par son profond engagement envers 
les résidents du quartier, son sens de la justice sociale 
et son esprit rassembleur, Lorraine Decelles a marqué 
le Plateau-Mont-Royal.

Êtes-vous une « fille » du Plateau ?  

Non, je suis née à Saint-Jean d’Iberville. À l’âge de 
4 ou 5 ans, on a déménagé quelques années dans 
le quartier, sur De Lorimier. Mon père travaillait 
comme manœuvre chez Molson. Je me souviens 
d’avoir fait ma première communion et d’avoir été 
confirmée par le cardinal Léger à la paroisse Imma- 
culée-Conception.

D’où vous est venu le désir de vous engager 
pour aider les gens dans le besoin?

Ma mère était engagée dans les Filles d’Isabelle. 
L’engagement faisait partie de nos valeurs fami- 
liales. À 17 ans, j’étais vendeuse au magasin général 
à Saint-Paul-l’Ermite quand on m’a approchée pour 
faire partie du Service de préparation à la vie. On 
s’occupait des laissés-pour-compte. C’est là que ça 
a commencé.

De quoi êtes-vous le plus fier dans  
votre parcours?

Du réseau des aînés à la Maison d’Aurore grâce au-
quel les aînés ont pu tisser des liens qui sont encore 
très vivants aujourd’hui. On a aussi créé des liens 
avec les jeunes de l’école Jeanne-Mance. Les jeunes 
aident avec l’informatique et les aînés transmettent 
leurs connaissances en cuisine, en tricot.

J’ai toujours admiré les aînés : ils ont une histoire de 
vie, beaucoup d’entre eux ont lutté pour arriver où ils 
sont. Il faut en prendre soin.

Je suis aussi très fière qu’avec la Table de quartier, en 
collaboration avec l’arrondissement et les résidents, 
on ait pu convaincre les religieuses du Carmel de 
rester dans le Plateau. C’est un lieu de paix formida-
ble qui fait partie de l’histoire du quartier.

En trente ans, est-ce que les enjeux sociaux 
ont changé dans le quartier?

À mes débuts, la gentrification était le principal  
enjeu. Les loyers étaient de plus en plus élevés et  
les gens perdaient leur logement. On a encore le 
même enjeu aujourd’hui mais on a aussi celui de la 
sécurité alimentaire. Il y a une partie pauvre dans  
l’est du Plateau.

L’isolement est aussi un enjeu. Il y a beaucoup de 
travailleurs autonomes, dont un bon nombre à faible 
revenu. La socialisation est importante. Ça permet 
d’être plus fort, de se soutenir dans les moments  
difficiles. En travaillant ensemble, on peut trans-
former les choses. À la Maison d’Aurore, on organise 
des cuisines et des jardins collectifs.

Lorraine Decelles

LAURÉATE DU PRIX SHP ENGAGEMENT 2017

ENTREVUE AVEC LORRAINE DECELLES
Myriam Wojcik 
Chargée de communications SHP
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Auteur, historien, homme de théâtre, 
Jean-Claude Germain possède mille talents. 
Par sa vaste culture et ses qualités de con-

teur hors-pair, il a su intéresser des milliers de Qué- 
bécois à leur histoire. Montréal et le Plateau ont tou-
jours occupé une place importante dans son œuvre. 
Une salle du Théâtre d’Aujourd’hui, où il a joué un rôle 
marquant, porte son nom.

Comment réagissez-vous à ce prix? 

Je suis très honoré parce que je suis tellement un 
gars du Plateau. J’ai vécu dans les limites du Plateau 
presque toute ma vie. La rue Fabre où j’habitais, 
c’était le centre de l’univers. J’ai aussi consacré un 
ou deux livres au quartier. 

Est-ce que le quartier a beaucoup changé 
depuis votre enfance?

Le Plateau comme tel n’existe plus. Ça a changé dans 
les années 1970 quand c’est devenu le refuge des  

artistes. C’était moins cher qu’aujourd’hui. L’em-
bourgeoisement s’est fait plus tard. 

À l’époque, notre identité venait des paroisses.  
Moi je venais de l’Immaculée-Conception. Mon  
Plateau à moi était plus col blanc, donc un peu plus 
riche que celui de Michel Tremblay qui vivait à 
Saint-Stanislas-de-Kostka.

C’était un quartier renfermé sur lui-même dans 
ce temps-là. Notre frontière, c’était Papineau avec  
les deux cinémas. Les gens qui vivaient de l’au-
tre côté de De Lorimier, c’était un autre monde. 
Mont-Royal permettait la convergence des gens des 
différentes paroisses. Quand on prenait le tram-
way 52, on savait que la rupture se faisait, de l’au-
tre côté, à la rue Saint-Denis. On nous annonçait le 
nom des rues dans les deux langues. Sur le Plateau 
jusqu’à Saint-Laurent, on commençait en français  
et on traduisait en anglais et après, c’était l’inverse. 
Ça donnait Fabre-Faber…

D’où vous est venu votre intérêt  
pour l’histoire?

J’ai appris en écoutant mon père qui était voyageur 
de commerce et mes oncles. C’étaient tous des con-
teurs. Leurs histoires étaient toujours améliorées 
d’une fois à l’autre. Je n’ai pas choisi d’être un vul-
garisateur, c’est venu à moi normalement.

Pour faire de l’histoire, on doit descendre dans la 
rue. La rue, c’est l’histoire, c’est la rencontre avec 
l’autre, la réalité, alors que la ruelle, c’est l’intimité. 
On est quelqu’un, on vient de quelque part. Je me 
suis consacré à ça. Ce qui m’intéresse, c’est le Mont- 
réal que j’ai connu. Je n’ai pas le choix car il n’en 
reste presque plus rien. On n’a pas de conscience 
historique à Montréal, les promoteurs décident de 
tout. Mon intérêt, c’est de faire revivre un temps 
sans nostalgie.

On doit aussi avoir une vision plus large de notre 
histoire. On est partie prenante de toutes les déci-
sions prises au 20e siècle. Il faut se colletailler avec 
l’histoire générale.

Jean-Claude Germain   
Photo: Christine Bourgier 

LAURÉAT DU PRIX SHP RAYONNEMENT 2017 

ENTREVUE AVEC JEAN-CLAUDE GERMAIN

Myriam Wojcik 
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Depuis l’ouverture du Centre en novembre 
2011, nous avons reçu 37 fonds ou collec-
tions des citoyens du Plateau ou ayant habité 

sur le Plateau. Certains fonds sont plus importants 
que d’autres par leur volume, mais ils sont tous très 
intéressants. Ce sont des documents uniques qui 
témoignent de la vie du quartier au fil des décen-
nies. Ils constituent un véritable trésor pour le Pla-
teau-Mont-Royal. Ils sont accessibles actuellement à 
la consultation pour les chercheurs. D’ici quelques 
mois, ils seront graduellement mis en ligne sur  
le site de la SHP. Les documents de l’exposition  
virtuelle sont tirés de ces fonds. 

Voici la liste des fonds et collections des archives 
de la SHP : 

Fonds inscrits à l’État général des fonds, par  
ordre d’acquisition

P0001 Collection Robert Ascah – Photos de famille

P0002 Collection Pierre Bélanger – Photos de  
 famille, généalogie et documents

P0003 Collection Thérèse Drapeau – Récits de  
 voyage en Europe de ses grands-parents

P0004 Collection Raymond Dufort – Photos  
 du Plateau 1998-2002

P0005 Collection Sœur Claire Lanthier c.s.c.  
 – Souvenirs de l’École Normale Bourget 
 (Maison de la Culture)

P0006 Collection Michèle Clément – Photos  
 de famille

P0007 Collection Marie-Lise Vincent – Photos  annuel- 
 les de classes d’élèves et photos de famille 

P0008 Fonds Michel Beaudoin – Photos de famille de 
 trois générations et photos de commerces

P0009 Fonds Joseph-Marie Savignac – Photos de fa- 
 mille et de vie publique, articles de journaux 

P0010 Fonds Société Mile-End pour l’histoire et la 
 culture – Dossiers d’une société d’histoire 
 dissoute et gravures encadrées d’illustra- 
 tions anciennes 

P0011 Fonds Albert Cadotte – Documents, coupures  
 de presse et photos d’un homme d’affaire de 
 l’avenue Mont-Royal

P0012 Fonds Rose Rey-Duzil – Articles de journaux 
 et photos 

P0013 Collection Ginette Bergeron – Photos  
 de famille

P0014 Collection Alphonse Valois – Photos de 
 famille et document d’un commerce  
 de plomberie 

P0015 Collection Angelo Roy – Divers documents 
 et photos concernant la vie musicale  
 populaire de Montréal 

P0016 Fonds Association des résidants et  
 résidantes du Plateau-Mont-Royal  
 – Dossiers (1998 à 2008)

Photo de famille (1936) de Joseph-Marie Savignac, conseiller 
municipal du quartier Saint-Denis de 1930 à 1960.   

Fonds J.-M. Savignac

Huguette Loubert 
Membre du CA et directrice  
du Centre de documentation

CHRONIQUE DU CENTRE DE DOCUMENTATION ET D’ARCHIVES
LES TRÉSORS DES ARCHIVES  

DE LA SHP
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Liste des autres fonds et collections, individus 
et familles, par ordre alphabétique (non traités)

17 - Collection Diane Binette – Brochures,  
 signets et coupures de presse 

18 - Collection Gilles Boismenu – Photos et  
 documents généalogiques de la famille 

19 - Collection Lise Bourdua – Témoignage – 
 souvenirs personnels

20 - Collection Georges Brosseau – Divers  
 documents et objets 

21 - Collection Père Édouard Bussières –  
 Copies de documents sur le Monastère  
 des Pères du Saint-Sacrement

22 - Collection Micheline Carbonneau –  
 Carte postale ancienne

23 - Fonds Tharcicius Dagenais – Documents  
 de famille et papiers de propriétés

24 - Fonds Blandine Filiatrault – Photos  
 et lettres trouvées dans un panier sur  
 le bord d’un trottoir

25 - Collection Gaston Fortier – Photos d’école - 
 grands formats 

26 - Fonds Famille Fréchette –  Photos de fa- 
 mille, carte mortuaire et livret de dévotion

27 -   Fonds Famille 
MacKenzie – Photos, 
documents et articles 
divers des activités 
sociales de la paroisse 
Saint-Dominique

28 -  Collection Jennifer 
Maduro – Plus de 5 000 
photos numériques du 
Plateau (1990 à 2010)

29 -   Fonds Shirley  
McKyes – Photos, articles  
de presse, programmes de 
concert de son grand-père 

30 -   Collection Famille 
Victor Morin – Divers  
documents de l’auteur  
du Code Morin  

31 - Collection Monique Pépin – Photos  
 provenant d’albums de famille 

32 - Collection Roger et Phyllis Richard – Photos 
 et reproduction d’aquarelles de R. Richard

33 - Collection Michel Lussier – Photos, mono- 
 graphie et brochure 

Liste des autres 
fonds et collec-
tions, organismes, 
par ordre alphabétique  
(non-traités)

34 - Fonds Association du Parc Jeanne-Mance – 
 Documents de travail (approx. 1998-2008)

35 - Collection Église Saint-Enfant-Jésus-du- 
 Mile-End – Série de diapositives de l’in- 
 térieur de l’église (1972-1975)

36 - Fonds Journal Place Publique – Archives 
 partielles du journal (1994 à 2006)

37 - Collection Jocelyne Beaulieu – Coffret et 
 disques de musique de folklore

Trophée du tournoi de quilles 
annuel des activités sociales  

de la paroisse Saint-Dominique
  Fonds de la famille MacKenzie

Armoire spéciale pour 
la conservation des 
fonds et collections des 
archives de la SHP

Plateau avec logo de la  
bière Frontenac, brassée  

sur le Plateau
Fonds de la Société Mile-End 

pour l’histoire et la culture
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Pour souligner le 375e anniversaire de  
Montréal, le service d’archives de la Société 
d’histoire du Plateau-Mont-Royal a réalisé une 

exposition virtuelle intitulée : Souvenirs et images  
du Plateau-Mont-Royal! 

Ce projet a pour but de faire connaître l’histoire de 
l’Arrondissement du Plateau-Mont-Royal par la mise 
en valeur de documents d’archives que les citoyens  
et organismes ont donné au fil des ans à notre  
société d’histoire, soit les 16 fonds et collections 
d’archives privées que notre service a déjà traités.

Petite et grande histoire du Plateau

Lancez-vous sur les traces de personnes, de lieux, 
d’événements et de petits gestes quotidiens qui ont 
façonné la vie du quartier!

Douze albums thématiques présentent des mo-
ments de vie : au parc, à l’école, à l’église, en voya- 
ge de noces, à l’épicerie du coin ou à la boutique du 
plombier, au resto et au théâtre. L’exposition aborde 
aussi des activités de la vie citoyenne : la participa-
tion à la guerre 14-18, le temps de voter, de fêter la 
Saint-Jean-Baptiste et naturellement la défense de 
notre patrimoine.

Photographies, témoignages, journal de voy-
age… ainsi qu’une foule d’informations et d’ex-
plications historiques permettent de mieux con-
naître et comprendre l’histoire du Plateau. Cette 
exposition ne se veut pas exhaustive mais plutôt 
une vitrine qui pourra s’enrichir au fil du temps. 

Réalisation du projet
Financement

LA SOCIÉTÉ d’histoire du Plateau-Mont-Royal a 
reçu, pour la réalisation de cette exposition, une 
subvention de Bibliothèque et Archives Canada 
(BAC) dans le cadre du Programme pour les collec-
tivités du patrimoine documentaire, ce qui a permis 
l’embauche d’une archiviste chargée de projet. L’Ar-
rondissement Le Plateau-Mont-Royal a contribué 
financièrement pour l’acquisition de matériel et 
d’applications informatiques nécessaires à la réali-
sation et à la mise en ligne de l’exposition, ainsi que 
pour l’achat d’une étagère pour les archives et d’une 
vitrine d’exposition pour nos locaux. Un don de la 
Caisse Desjardins du Plateau-Mont-Royal a permis 
l’acquisition d’un appareil portable fort utile.

Équipe
Huguette Loubert, directrice du Centre de docu- 
 mentation et d’archives : supervision du projet
Huguette Legault, archiviste : conception et réalisa- 
 tion de l’exposition virtuelle
Ange Pasquini, webmestre : réalisation technique
Louis Senécal, informaticien : réalisation technique
Gaétan Sauriol : photographie et infographie
Kevin Cohalan : révision
Robert Ascah : finances
Tous se sont impliqués de façon bénévole,  
sauf l’archiviste.

Lancement de l’exposition

L’EXPOSITION est accessible en ligne sur le site 
Web de la SHP depuis le 7 décembre, jour du  
lancement. Vous la retrouverez sous la rubrique  
« Centre de documentation – Exposition virtuelle ». 

Pour consulter l’exposition virtuelle :  
www.histoireplateau.org 

EXPOSITION VIRTUELLE :  
SOUVENIRS ET IMAGES DU PLATEAU

MOMENTS DE VIE  
DE NOTRE QUARTIER…

Huguette  
Legault
Archiviste - chargée de projet
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Àla fin de notre compila-
tion sur les rues du Pla-
teau qui sont évoquées en 

littérature, voilà l’écrivain proli- 
fique Michel David — notre der- 
nier mais non le moindre —, spé-
cialiste des romans historiques 
et toponymiques, qui a consacré 
deux titres au Plateau Mont- 
Royal. Ses Mensonges sur le Pla-
teau Mont-Royal, racontant la vie 
en 1946 (Un mariage de raison, 
publié post mortem en 2013) et en 
1959 (La biscuiterie, publié post 
mortem en 2014), fourmillent des 
lieux familiers du quartier (rues, 
institutions et commerces). Dans 
ces deux tomes, on va et on vient 
en tous sens sur le Plateau.

Le titre de cette dernière chro-
nique a été modifié pour la dis-
tinguer des précédentes; l’évoca-
tion des rues étant relativement 
complétée, la liste des écrivains et 
poètes résidents du Plateau vient 
enrichir notre curiosité topo- 
nymique. En 2006, l’arrondisse-
ment du Plateau-Mont-Royal pu- 
blie un répertoire des auteurs ré- 
sidents sur le Plateau compilé par 
Lucie Beaulac avec la collabora-
tion de l’Union des écrivaines et 
des écrivains québécois (UNEQ). 

La publication couvre une 
bonne centaine d’écrivains et 
d’écrivaines résidents du Plateau. 
Chaque entrée inclue une notice 
biographique, la reproduction de 
la couverture et de la notice bi- 
bliographique d’un ouvrage, un 
extrait de texte et le nombre d’ou-
vrages publiés par l’auteur. On 
peut constater que, contrairement 
à d’autres sphères culturelles, la 
proportion des femmes par rap-
port aux hommes est égale (52 
femmes pour 53 hommes)!

Cette compilation, disponible 
dans presque toutes les biblio-
thèques publiques, permet de 
découvrir effectivement bon 
nombre de ces résidents et rési-

dentes passionnés d’écriture pro-
fessionnelle. Comme dans tous  
les domaines de l’activité hu-
maine, la plupart des artisans de 
l’écriture ne nous sont pas con-
nus malgré une œuvre s’échelon-
nant souvent sur plusieurs publi-
cations et au long des décennies.  
Ce petit répertoire de 116 pages 
offre donc un écrin d’écrivains 
méconnus et dont l’âge varie 
à l’extrême. Pareillement, on y 
découvre aussi un grand nombre 
d’éditeurs actifs d’ici. 

On ne peut clôturer cette 
dernière chronique sans évoquer 
la somptueuse « Maison des écri- 
vains » du 3492 rue Laval, face 
au carré Saint-Louis, pied-à-terre 
de l’UNEQ depuis 1992. L’édifice 
offre de multiples séances de 
signatures et divers événements 
s’adressant aux artistes et au pu- 
blic intéressés. Un espace pour les 
conférences peut être aménagé 
dans le Salon Émile-Nelligan. 

CHRONIQUE
LES RUES DU PLATEAU ÉVOQUÉES  
OU HABITÉES PAR LES POÈTES ET  
LES ROMANCIERS MONTRÉALAIS

Claude  
Gagnon 
Membre de 
la SHP

Devanture de la Maison des écrivains et 
de la littérature sur la rue Laval, en face 
du square Saint-Louis. La Maison des 
écrivains abrite aussi le siège social de 
l’Union des écrivaines et des écrivains 
québécois (UNEQ).    
Photo : http://www.m-e-l.fr/

Michel David (1944-2010)

1 Lucie Beaulac, Le Plateau-Mont-Royal entre les lignes, Arrondissement Le Plateau- 
Mont-Royal, Montréal [2006]. Préface d’Helen Fotopulos. Le document n’est pas daté.
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Devenez membre pour l’année 2018
Devenez membre de la SHP pour aussi peu que 15$ par année, ou membre à vie pour 300$ (un reçu pour fins d’impôt de 285$ sera remis)
 et recevez notre bulletin gratuitement, en plus d’avoir la chance d’assister à nos activités et conférences. La SHP étant reconnue organisme

de charité, nous émettons des reçus officiels d’impôt pour les dons. Notez que la cotisation annuelle est de 15$ pour la période du
1er janvier au 31 décembre 2018. Remplissez le formulaire ci-dessus et faites-le parvenir avec votre cotisation à l’adresse suivante :

Centre de services communautaires du Monastère, 4450, rue Saint-Hubert, local 419, Montréal H2J 2W9



Page 24 – La Société d’histoire du Plateau-Mont-Royal • Vol. 12, No 4 • Hiver 2017-2018

Septentr ion

TOUJOURS LA RÉFÉRENCE EN HISTOIRE AU QUÉBEC
www.septentrion.qc.ca
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Michel Allard
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